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À ma famille, mes amis, mes abonnés,


qui demeureront mes plus indéfectibles soutiens.


À ceux que j’admire,


et grâce à qui ce roman n’aurait jamais existé.




Avant-propos


Du bout des doigts est un livre qui, originellement, est constitué d’un unique tome. Beaucoup trop long pour être édité en un seul livre, cependant, il m’a fallu le couper en deux alors même qu’il n’avait pas vocation à l’être. C’est pour cette raison que le chapitre 1 de ce livre suit directement le chapitre 79 du tome 1. Je suis désolée pour ce petit détail.


Par ailleurs, je suis allée jeter un œil aux retours sur différents sites, et j’ai été surprise d’y trouver les avis de personnes qui découvraient mon livre et n’avaient jamais jeté un œil à mon compte Wattpad. Je les salue, les remercie pour leur avis, et tiens à les prévenir : j’ai lu vos commentaires, ils m’ont fait réfléchir, mais sachez que cette histoire est dite « fluff ». Le côté « mignon » est exagéré pour rendre les personnages attachants (et parce que j’ai un cœur très guimauve ; la personnalité de mon protagoniste, en ce sens, est simplement calquée sur la mienne – à noter : j’ai le même âge que lui).


Je peux comprendre que ça ne plaise pas nécessairement, mais si vous allez jeter un œil à mes romans sur Wattpad, vous remarquerez tout de suite que c’est typique de mon style d’écriture. L’idée n’est pas d’« infantiliser », simplement de représenter une personnalité plus sensible que ce qu’on attendrait normalement (je n’aime pas ce terme) chez un jeune homme. Il s’agit donc d’un trait que je ne modifierai pas, d’autant plus que c’est ce qui a plu à mes abonnés sur les réseaux, et c’est essentiellement à eux que ce livre s’adresse : je ne l’ai édité que pour que ceux qui le désiraient puissent obtenir une version papier de mon roman. Je n’aurais pas imaginé que d’autres personnes se le procurent. ^^’


Surtout qu’il s’agit d’autoédition, et c’est ma sœur et moi qui corrigeons seules le texte, alors j’ai conscience qu’il est très loin d’être parfait.


À noter également : ce livre contient plusieurs scènes explicites. N’hésitez pas à passer au chapitre suivant si cela vous dérange. Je me suis contentée de corriger et publier le texte tel que je l’avais posté sur Wattpad, je ne souhaitais pas censurer ces passages appréciés par mon lectorat. J’ai donc choisi de les conserver en dépit de leur caractère sexuel.




Prologue


À la fin du tome précédent…


« P’tit ange ?


— Moi ? s’étonna Joyeon depuis la cuisine.


— T’en vois d’autres, des anges, ici ?


— Oui partout, ironisa le blondinet.


— … Non mais je rêve. Bon, ramène-toi, j’ai besoin de ton avis. »


Le cadet abandonna aussitôt son occupation, bien trop attendri par le surnom que Yesun lui avait attribué – même si c’était la première fois qu’il relevait l’appellation, il l’avait déjà entendue à plusieurs reprises –, et il entra après un court instant dans la pièce. L’aveugle était planté en plein milieu, habillé mais la mine dubitative.


« Elle me va bien, cette tenue ? s’enquit-il. Les couleurs sont pas trop ridicules ? J’ai pioché quoi ?


— Un t-shirt noir avec un jean bleu pâle, déchiré aux genoux, indiqua Joyeon en le toisant. Ça te va bien, t’inquiète pas.


— Ouf ! J’avais pas envie d’avoir l’air trop négligé devant Yongtae et Ilseung.


— Et devant moi, tu t’en fous ?


— Bah tu m’as déjà vu dans un état bien plus pathétique, c’est pas ma tenue qui va y changer grand-chose…


— Un état bien plus pathétique ? releva l’infirmier avec perplexité.


— Bah ouais, quand je venais chialer dans tes bras, j’avais l’air d’un raté complet, alors c’est pas une tenue mal accordée qui va me foutre la honte devant toi.


— Mais t’as jamais eu l’air d’un raté complet, juste d’un mec qui en avait gros sur le cœur et qui avait besoin d’extérioriser…


— Extérioriser en chialant, ça fait pitié.


— Mais pas du tout, au contraire, je t’avais jamais vu si courageux que quand t’osais enfin montrer tes émotions, et je te trouvais jamais si attendrissant que quand tu venais les exprimer contre moi. »


Sa phrase, Joyeon la termina d’une voix faible, enlaçant son copain par la taille pour susurrer au creux de son oreille et appuyer ensuite le menton sur son épaule, profitant de sa position pour abandonner un baiser dans son cou.


« Si t’étais pas venu pleurer dans mes bras, j’aurais jamais pu ne serait-ce qu’entrevoir le garçon dont je suis tombé amoureux, reprit-il, alors c’est vraiment pas être un raté que d’exprimer ses émotions, c’est au contraire ce qui fait de toi quelqu’un de si beau et de si touchant. »


Yesun acquiesça doucement, sans répliquer, et son cadet se détacha de lui pour retourner à sa préparation, à la cuisine. Une fois la porte de la chambre close, l’aveugle laissa son regard y dériver sans repères, puis avec un sourire attendri, il murmura quelques mots qu’il n’osait pas dire à voix haute.


« J’ai tellement de chance de t’avoir… p’tit ange. »




Chapitre 1


Quand les deux voisins sonnèrent, Yesun paressait dans son lit. Il se redressa sans précipitation et sortit de son cocon pour aller saluer ses amis que Joyeon avait laissé entrer. Dès l’instant où il ouvrit la porte de sa chambre, il sourit en sentant de l’air frais de la climatisation contre sa peau qui en frissonna aussitôt.


« Salut les mecs, lança l’aveugle en ignorant la température.


— Sérieux, ça caille ici, grommela Ilseung, t’as bien fait de mettre un pull, Yeonie. Dis, t’en aurais pas pour nous ?


— Ah oui, je suis désolé, soupira l’infirmier, on a un problème avec la clim en ce moment, ça déconne complètement. »


Yesun faillit rire en songeant que le problème, c’était moins la clim que l’énorme suçon qu’il arborait à la jointure entre le cou et l’épaule et qu’il lui fallait à tout prix cacher, raison pour laquelle le blondinet avait troqué son sweat pour un chandail.


« Venez, indiqua Yesun, j’ai des couvertures dans mon armoire, vous pourrez vous servir.


— Allons-y vite, sourit Ilseung, j’ai perdu l’habitude de ce genre de températures. »


Au moins, avec son manège, Yesun n’avait même pas eu à demander à son petit ami s’il souhaitait ou non qu’ils évoquent leur relation : ça paraissait évident que Joyeon ne se sentait pas encore prêt à tout avouer. Ainsi, tandis que les invités attrapaient un plaid et s’enroulaient dedans pour retourner au séjour, Yesun attrapa quant à lui un sweat qu’il enfila rapidement. Joyeon aurait quand même pu lui parler de son stratagème, il ne s’y serait pas opposé si ça pouvait lui permettre de se trouver plus à l’aise.


Et dire que l’aveugle n’allait pas pouvoir embrasser son copain de toute la soirée…


Yesun grimaça, se passa la main dans ses cheveux en bataille, puis il rejoignit les autres au salon. Quelle idée de merde il avait eue de convier ses deux amis ; il aurait dû demander d’abord à Joyeon s’il acceptait d’évoquer leur couple, mais il avait espéré qu’en voyant son enthousiasme, l’infirmier serait touché et se serait montré d’accord pour révéler leur amour…


Bon, visiblement, il était encore trop tôt pour lui.


Le jeune homme alla s’installer sur le canapé, juste à côté de Joyeon sur l’épaule duquel il glissa les doigts avec discrétion, pendant que son copain versait les boissons – aucun alcool, bien sûr.


L’hôte quant à lui, une fois chacun servi, retourna à la cuisine chercher les apéritifs qu’il avait préparés à la va-vite. Il jetait de fréquentes œillades aux trois garçons sur le sofa : Yongtae et Ilseung étaient enroulés dans une même couverture, serrés l’un contre l’autre, et Yesun paraissait observer son verre avec lassitude, répondant partiellement aux questions de ses voisins.


Les deux jeunes gens, d’ailleurs, échangeaient des regards réguliers, certains que leur ami leur cachait quelque chose. Il leur semblait que ça n’allait pas bien : Yesun demeurait beaucoup trop silencieux, évasif, et surtout dans la lune. Ce n’était pas habituel, chez lui. Joyeon, en revanche, se comportait de manière parfaitement normale, se montrant gentil, jovial et avenant.


« Et sinon, comment ça va entre vous ? s’informa Yongtae. Vous vous détestez moins ?


— Tae, sois plus délicat, lui reprocha son copain.


— Mais quoi ! Avoue que toi aussi tu te poses la question !


— Ça continue de s’améliorer, sourit Joyeon avec malice, j’ai même réussi à lui faire faire une machine à laver.


— Putain Joyeon, t’es pas obligé de leur dire ! s’agaça Yesun.


— Tu… as… fait… la lessive ? s’étonna Yongtae en écarquillant les yeux.


— Oh c’est bon, je la faisais quand j’étais seul, l’année dernière.


— Oui mais… c’était l’année dernière. Ah mon Yesun, je suis trop heureux que tu retrouves peu à peu ton autonomie ! »


Mort de honte, l’aveugle détestait que ses amis l’imaginent faiblir devant Joyeon. Pour dire vrai, l'unique chose qu'il souhaitait désormais, pour se venger, c’était baisser le col du pull de son copain et dévoiler la jolie marque qu’il cachait. Là, il tiendrait sa revanche… mais il s’attirerait les foudres de son blondinet et, surtout, il le mettrait dans l’embarras. Le pauvre Joyeon éprouvait encore des difficultés à assumer ses sentiments, et lui forcer la main serait bien l’idée la plus pourrie qui puisse germer dans l’esprit de son patient.


« Tu sais, reprit Yongtae, je suis super content. Je m’inquiète beaucoup moins pour toi, ces dernières semaines.


— Tu t’inquiétais ? releva le brun.


— Mais bien sûr, qu’est-ce que tu croyais ? J’arrêtais pas de me demander si t’allais pas faire fuir l’infirmière de trop et te retrouver seul, j’essayais de chercher une solution de mon côté… mais bon, des solutions, c’est pas facile à trouver, tu sais. Et j’avais tellement peur que tu restes muré dans tes craintes sans jamais oser en sortir… Yesun on veut tous que tu t’en sortes, alors bien sûr qu’on s’inquiète pour toi.


— Je savais pas…


— Bah maintenant, tu le sais. »


Le sourire du jeune garçon s’entendait dans sa voix. Son aîné, gêné de le découvrir si attentif à lui, avait progressivement rougi, et dans le but que ses amis ne s’en rendent pas compte, il avait baissé la tête. Embarrassé d'imaginer que Yongtae pouvait à ce point se préoccuper de son bien-être, il comprenait peu à peu que son cadet tenait sincèrement à lui. Ça le touchait beaucoup, mine de rien. Yesun aimait énormément son châtain, même s’il le montrait peu, et savoir que c’était réciproque – comme il s’en était aperçu lors de l’absence de Joyeon –, ça remuait quelque chose en lui.


La soirée se révéla donc agréable. Elle démarra de façon apaisée, pourtant Yesun ne pouvait pas s’empêcher de vouloir prendre son copain sur ses genoux. Il désirait profiter de pouvoir aimer Joyeon désormais, et plus encore sous les yeux de ses amis à qui il était ennuyé de devoir cacher leur relation.


S’il pouvait, il le dévorerait des yeux ; à la place, il buvait ses paroles et restait silencieux pour l’écouter. Or, à la moitié du dîner, alors que Yesun s’était absenté aux toilettes, la voix de ce dernier résonna dans tout l’appartement.


« Park, la chasse fuit, y a de l’eau partout !


— Putain, t’es sérieux ? T’as foutu quoi ? grommela Joyeon tout haut.


— Mais j’en sais rien, moi, je suis en train de patauger dans de la flotte après avoir tiré la chasse, j’y peux rien !


— Bouge pas, j’arrive…


— Prends-moi des chaussettes sèches, aussi. »


Joyeon râla, leva les yeux au plafond et s’excusa auprès de leurs invités, dépité de devoir gérer une panne de plomberie à un moment tel que celui-là. Le jeune garçon passa à la chambre du propriétaire de l’appartement lui chercher ce qu’il réclamait, puis il se dirigea d’un pas leste à la salle de bains.


Il franchit la porte prudemment, s’attendant à devoir esquiver un véritable lac, à la place de quoi il se trouva plaqué contre cette même porte qui se referma dans un claquement, lui arrachant une plainte étouffée. Il n’eut pas le temps de demander à Yesun ce qui lui prenait que ce dernier appuyait déjà brutalement les lèvres sur les siennes, lui offrant un baiser fougueux.


Aussitôt, l’aveugle approfondit leur contact tandis que son amant enroulait les bras autour de sa nuque, penchant la tête dans le but de goûter un peu plus avidement encore à sa bouche. La langue humide de Yesun dansait une valse endiablée avec celle de Joyeon qui, bien qu’il peine à suivre la cadence, s’y pliait et s’abandonnait aux indications silencieuses de son petit ami.


Les mains de l’aîné se perdirent, l’une sur sa taille, l’autre sur sa hanche. Il n’en pouvait plus de désirer les lèvres de son compagnon, il brûlait de s'en délecter, il avait besoin d’affection – il en avait cruellement manqué, ces derniers mois.


« Yesun, murmura Joyeon, le sol est sec.


— Oups, aurais-je menti seulement pour t’attirer dans mon piège ? Oui.


— Crétin, on aurait pu se faire entendre.


— Ça rajoute à l’excitation du moment, tu trouves pas ? »


Joyeon répondit d’un soupir, son amant s’attaquait à son cou désormais : il avait abaissé son col et mordillait la peau claire de son cadet qui s’offrait avec plaisir, les paupières closes et les mains dans la nuque de son copain pour l’encourager.


« Yeonie, Sun, les appela Yongtae depuis le salon, vous vous en sortez ?


— Encore deux minutes, lança Yesun, je change de chaussettes et Joyeon nettoie.


— Vous avez besoin d’aide ?


— Non, ça ira. »


Les lèvres du brun s’attardèrent contre le cartilage de l’oreille de Joyeon avant qu’enfin il ne s’écarte de lui, lui adressant un joli sourire.


« Allez, passe-moi l’autre paire de chaussettes, sinon ça sera louche.


— T’es vraiment pas net…


— Je sais, mais je m’amuse bien. »


Joyeon leva les yeux au plafond comme il en avait pris l’habitude, puis il posa dans les mains de son copain sa paire de rechange et s’en retourna au salon.


« C’est bon, c’est tout propre ! annonça-t-il. C’était juste un tuyau mal vissé !


— D’acc, t’inquiète, on a trouvé de quoi passer le temps ! rétorqua Yongtae.


— De quoi vous… »


Joyeon se stoppa en observant les deux garçons occupés… à jouer aux cartes. L’un en face de l’autre, ils étaient en pleine bataille, et d’après la taille des paquets à côté d’eux, c’était l’aîné qui l’emportait.


« Vous avez trouvé ça où ?


— Cet idiot est doué pour trouver tout et n’importe quoi, admit Ilseung.


— Il se peut que j’aie un peu fait comme chez moi, concéda Yongtae, mais c’est pas grave. Vous jouez, vous aussi ?


— Euh, bah, je sais pas, Yesun pourrait pas…


— Y a des points sur les cartes, sourit Yongtae, elles sont faites pour les aveugles. Il peut jouer.


— Et c’est vrai que j’ai super envie de jouer à la bataille, répondit d’un ton ironique le brun qui entrait dans la pièce.


— Bon bah alors c’est tout vu ! Allez, Seung, on redistribue les cartes !


— C’est parce que je gagnais que tu veux qu’on recommence, hein ? grommela son copain.


— Mais où vas-tu chercher des conneries pareilles ?


— Tu triches tout le temps, Tae…


— C’est ri-di-cule.


— Ah bon ?


— … Oui, tu mens. »


Ilseung, revenu entre temps s’installer sur le canapé qu’il avait quitté pour se placer en face de son adversaire, attrapa ce dernier par la taille et le serra contre lui tout en ébouriffant ses cheveux bien coiffés.


« Tu sais que je dis la vérité, affirma-t-il, t’es toujours un sale petit tricheur quand on joue.


— Mais hyung, c’est normal que je triche.


— Parce que je suis trop fort pour toi ?


— Bah non, faut pas abuser…


— Alors pourquoi ?


— Parce qu’après tu me punis… »


Les deux hôtes ouvrirent de grands yeux et Ilseung rougit immédiatement. Il aurait dû le voir venir, Yongtae comptait parmi ceux qui n’éprouvaient pas la moindre honte à étaler leur vie privée devant des amis, mais là c’était horriblement embarrassant. Son châtain était supposé répliquer que de cette façon, la partie lui paraissait plus drôle, ou bien quelque chose du genre – mais pas balancer ainsi leurs relations intimes…


« C’est que cette conversation devient intéressante, remarqua Yesun avec un sourire en coin.


— Oh toi, ferme-la, grommela l’aîné.


— T’as pas d’humour, Seung…


— Bon, on joue aux cartes, allez ! Et le perdant a un gage.


— Lequel ?


— Euh… bah je sais pas, j’ai pas vraiment d’idées.


— T’as pas d’idées ? s’étonna Yongtae. Pas de problème, moi j’en ai plein.


— Dois-je te rappeler que tes idées sont toujours pourries ? ronchonna Ilseung.


— Cite-moi un seul exemple.


— La fois où t’as insisté pour que le gage ce soit des pompes… et que t’as fini à l’hôpital avec un poignet foulé. »


Joyeon baissa la tête dans l’espoir de dissimuler son sourire moqueur. Il n’avait pas participé à la conversation, mais écouter le couple se chamailler était hilarant. Tourné face à ses interlocuteurs, il posa la main derrière lui, sur le canapé, exactement là où il savait qu’il trouverait celle de Yesun. L’aveugle esquissa un rictus attendri en sentant la chaleur de la peau de Joyeon envelopper la sienne et, tandis que les voisins continuaient leur dialogue invraisemblable, les deux amoureux avaient entrelacé leurs doigts, cachés par le corps de Joyeon assis entre Yesun et leurs amis.




Chapitre 2


Finalement, ils n’avaient même pas eu l’occasion de jouer aux cartes : la dispute du petit couple les avait menés sur différents sujets de discussion qui les avaient occupés jusqu’à la fin du repas. L’heure était désormais venue de se séparer.


« La prochaine fois, c’est nous qui vous inviterons à la maison, promit Ilseung. On se fera une soirée film et pizza… sans alcool, juré.


— Parfait, rigola Joyeon. De toute façon, vous auriez pu compter sur nous quand même.


— Super, alors passez une bonne nuit, à plus ! »


Chacun s’inclina très légèrement, simple geste de politesse, et Joyeon referma la porte. Yesun retournait déjà à sa chambre ; son infirmier soupira en constatant qu’il devrait ranger seul le salon et la cuisine.


Il s’y attela sans se plaindre, comme il en avait développé l’habitude. De toute façon, il se réjouissait que son patient l’ait aidé aujourd’hui. Yesun se montrait de plus en plus volontaire… même s’il n’agissait que pour en retirer des marques d’attention et d’amour – au moins il essayait de se réadapter.


Le jeune garçon avait remonté le chauffage immédiatement après le départ de leurs deux voisins, aussi avait-il pu enlever son pull. Il dévoila le large suçon sur le haut de sa clavicule, marque dont il s'avouait plutôt fier. Après tout, il la trouvait jolie, et puis c’était Yesun qui la lui avait apposée, alors ça lui semblait encore plus beau.


La cuisine parfaitement rangée, Joyeon alla prendre une douche bien chaude après laquelle, torse nu et vêtu d’un simple short, il alla toquer timidement à la porte de la chambre de son patient qui, de sa voix traînante, lui autorisa l’accès.


« Je… Je peux dormir avec toi ? s’enquit Joyeon.


— Bah oui, bien sûr. On en avait déjà parlé, de toute façon.


— Oui mais… je voulais être sûr que t’avais pas changé d’avis.


— Allez, viens là. »


L’aveugle, assis dans son lit, son portable entre les mains, se décala afin de laisser à son copain la place de lui tenir compagnie. Il arborait un joli sourire, sincère et heureux, qui toucha Joyeon. Ce dernier ne perdit pas une seconde : après avoir fermé la porte, il s’installa auprès de lui et s’enfonça sous les draps, exprimant d’un souffle son bien-être.


Le brun déposa son smartphone sur sa table de chevet puis s’emmitoufla à son tour sous sa couverture, sentant rapidement son infirmier se serrer contre lui. Le tout jeune couple ne tenait pas à profiter de la largeur du lit king size, ils préféraient se retrouver l’un contre l’autre. Le cadet éprouvait un fort besoin de proximité, il aimait que son copain le désire et il avait tendance à se montrer très tactile. Yesun, quant à lui, même s’il semblait froid, il ne pouvait pas s’empêcher de vouloir étreindre Joyeon. D’une part, il pouvait ainsi le sentir contre lui, sentir sa silhouette sans la voir, et d’autre part, c’était une des choses les plus réconfortantes à ses yeux que de percevoir une présence à ses côtés pour l’extirper de l’obscurité du monde.


« T’as pas trop chaud ? demanda l’aîné.


— Non, non, t’inquiète. Ça va.


— Alors viens plus près… »


Les mains dans le dos de son compagnon, il l’attira à lui, jusqu’à ce que Joyeon se retrouve tout contre lui, le front sur le haut de son torse. Yesun lui caressait tendrement la peau, bien content que son blondinet demeure un habitué de l’absence totale de t-shirt. Ce fut en songeant à son propre comportement que l’aveugle s’endormit, tenant entre ses bras le corps maigrelet de son petit ami.


« Yeonie… Yeonie, réveille-toi.


— Hum… Quoi ?


— Les voisins recommencent, je vais changer de chambre. Tu viens ?


— Mais Yesun, je les entendais pas, moi…


— J’ai l’ouïe sensible… »


Maintenant à peu près éveillé, Joyeon pouvait lui aussi entendre les cris – car c’était des cris – de Yongtae, provenant de la pièce voisine. Ces bruits étaient, bien sûr, doublés des soupirs de son aîné, les deux prenant visiblement leur pied de concert.


Il l’avait finalement gagnée, sa punition, cet idiot…


« Bon allez, on bouge, » grommela Joyeon.


L’aveugle opina puis se leva et suivit son cadet qui, d’une démarche qui témoignait de son épuisement, changeait de chambre. Il se sentait bien sous cette couverture toute chaude qu’ils partageaient, confortablement enfoncé dans les bras de Yesun ; pourquoi avait-il fallu que sa nuit soit ainsi coupée en deux… ?


Même fatigué, ce fut Joyeon qui arriva le premier dans le lit. Il n’attendit pas son petit copain pour se faufiler sous la couette et clore les yeux, avec pour seul désir de rapidement aller retrouver Morphée et son agréable monde onirique.


Yesun passa la porte en second, la referma délicatement et vint s’installer à l’autre bout du matelas avant de rejoindre le corps de son amoureux. Il l’enlaça au niveau de la taille pour coller le torse à son dos nu tandis que ses grandes mains de pianiste se baladaient sur son ventre. Le blondinet remua faiblement, comme pour échapper à sa prise.


« Hyung, tu me chatouilles… »


La remarque tira un ricanement à l’aîné des deux qui cependant ne cessa pas ses caresses, profitant également de sa position pour lui embrasser l’omoplate et la nuque. Tous deux étaient encore à moitié assoupis, mais Joyeon se trouvait à l’extrémité entre sommeil et réveil ; il sombrerait d’une seconde à l’autre.


« Yesun, je veux juste dormir…


— La dernière fois que t’as dit ça quand on partageait un lit, on s’est retrouvés deux minutes plus tard à s’embrasser comme des fous…


— T’aurais envie que ça recommence ? lui demanda son blondinet d’un ton mielleux.


— Hum, c’est bien possible…


— Parce que tu sais quoi… ? minauda Joyeon tout en se retournant pour passer la main sur le pectoral de son copain par-dessus son t-shirt.


— Non, dis-moi.


— Cette nuit, j’suis vraiment KO, alors tu peux oublier. Dors bien. »


Le jeune garçon se tourna de nouveau, dos à Yesun, et s’assoupit presque aussitôt. Son patient eut à peine le temps de l’attirer à lui pour faire rencontrer son torse et le dos de Joyeon avant que ce dernier ne plonge dans un profond sommeil, bercé par la douceur de son compagnon.


« Yesun… Yesun, ouvre un peu ces jolis yeux.


— Qu’est-ce que tu racontes ? grommela l’aveugle en bougeant mollement.


— J’ai faim, aide-moi à faire le petit déjeuner…


— Et je devrais faire quoi pour t’aider ?


— J’ai prévu un petit déjeuner occidental pour changer un peu, donc il faudrait juste que tu m’aides à tout disposer sur la table et à faire chauffer le lait pour les chocolats chauds.


— Bah du coup t’as pas besoin de mon aide, en vrai.


— Non, mais je veux que tu m’aides quand même.


— T’es chiant, laisse-moi dormir.


— Sérieux, il est où là-dedans le partage des tâches ? Et si tu répètes que c’est parce que tu me paies, je te jure que je te le ferai payer.


— Mais Yeonie… c’est vraiment parce que je te paie. »


Le dos de Yesun rencontra brutalement le matelas quand Joyeon l’obligea à se tourner. Aussitôt, un poids pesa sur le bassin de l’aveugle, indiquant que l’autre se trouvait à califourchon dessus. Le souffle chaud du jeune garçon tapa à son oreille lorsqu’il lui murmura de manière provocante :


« Yesun, encore un mot, un refus, et je te jure que je fais tout pour t’abandonner ici avec l’érection la plus douloureuse de ta vie. Alors réfléchis bien.


— Tu m’abandonnerais sans rien faire pour m’aider ? tiqua le brun.


— Parfaitement. Je sais que tu me désires, mais je sais aussi que même excité, tu me forceras jamais à faire quelque chose que je refuse.


— Et qui te dit que tu refuserais ?


— Je le sais, c’est tout. »


Soudain honteux, le cadet plongea le visage dans le cou de son aîné qui, quant à lui, se contenta de lui caresser les cheveux en souriant, attendri par ces aveux. Il comprenait tout à fait que le jeune homme puisse encore s’inquiéter de faire l’amour – ou de simples préliminaires –, et même s’il était convaincu qu’après quelques mots doux, son blondinet serait rassuré, le brun n’imaginait pas le brusquer un seul instant. S’il fallait attendre, il attendrait ; leur première fois n’en paraîtrait que plus symbolique. Ils avaient beau échanger de délicats baisers depuis déjà deux semaines, ils s'étaient mis ensemble depuis trop peu de temps.


« Bon, reprit Yesun, allons faire à manger.


— C’est vrai ? Tu vas m’aider ?


— Ouais, ouais, mais c’est vraiment parce que c’est toi… »


Joyeon, tout fier, se redressa et sortit du lit. Or, à peine eut-il fait un pas que son copain le stoppa :


« Où tu crois aller comme ça, Park ?


— Bah… à la cuisine, pour le petit déjeuner, non ?


— Eh, je veux au moins un bisou, sinon je bouge pas.


— C’est bien parce que tu me paies, répliqua Joyeon d’un ton moqueur.


— Dis-le tout de suite si t’as pas envie, ronchonna son compagnon.


— Ah mais t’es bête, hyung… »


Le garçon bondit sur le lit en riant et arriva à quatre pattes jusque dans les bras ouverts de Yesun, dans lesquels il se glissa.


« J’ai fait de toi une petite guimauve, le railla son cadet.


— J’ai toujours eu un cœur de guimauve.


— Oh, alors j’ai touché ton cœur ?


— Bien sûr, p’tit ange. »


Ravi de cette réponse, Joyeon n’attendit pas plus longtemps pour fondre sur la bouche appétissante de son aîné qui le tint puissamment contre lui. Il était étendu sur lui, leurs deux torses en contact et ses genoux de part et d’autre de son bassin. Le brun avait, comme à son habitude, posé les mains sur ses joues, et il l’embrassait avec passion. Le plus jeune prit lui-même l’initiative de lui effleurer la lèvre inférieure du bout de la langue, si bien que Yesun les laissa se rencontrer toutes deux.


Leurs lèvres se caressaient tendrement. Le plus vieux mordilla celles de Joyeon, heureux d’entendre ensuite un soupir de bien-être combler le silence de la chambre. Chaque fois qu’ils s’embrassaient, c’était comme s’ils formaient un couple normal, un couple qui s’aimait, tout simplement, car c’était ce qu’ils représentaient. Yesun n’était plus ce pauvre aveugle un peu minable qui se faisait pitié à lui-même, et Joyeon n’était plus cet infirmier timide qui devait gérer les crises de manque de confiance en soi de son patient.


Sentir la chaleur du corps de son cadet au-dessus de lui était la sensation la plus grisante qu’il puisse imaginer. Yesun était au paradis quand son ange se trouvait entre ses bras. La cécité ne le laissait plus dans la solitude, et même son caractère n’était plus en mesure de les séparer. Ils s’embrassaient au point que leur vie en dépendait. Ils témoignaient de la passion qu’ils ressentaient l’un pour l’autre, cette passion que les langues démontraient sans mal, se caressant tendrement mais ardemment.


« Joyeon …


— Yesun, je t’aime. »


C’était là les seules paroles qu’ils parvinrent à s’échanger, tandis que les mains du plus jeune passaient dans les cheveux et sur les joues de son copain, dont les paumes étaient retournées à leur place initiale, dans le dos du garçon, sur ses reins. Il colla son front au sien et soupira alors que leurs deux bouches s’éloignaient.


« J’ai l’impression de te voir.


— Yesun… »


Joyeon posa sur ses lèvres un baiser doux qui ne fut pas approfondi.


« Je voudrais pouvoir en faire plus pour toi…


— T’en fais déjà énormément, Yeonie. »


Le brun amena leurs deux bassins à se rencontrer, leur corps à s'approcher encore, et lui, ce fut sur le front qu’il embrassa son petit ami. Il ne pourrait jamais se lasser de cet infirmier qui lui avait rendu la vie dure, mais qui, finalement, la transformait en un continuel moment de bonheur. Yesun changeait, car il redevenait peu à peu celui qu’il était jadis tout en conservant une part de ce caractère que la cécité lui avait donné. Tout ça, c’était mièvre de l’admettre, mais c’était bel et bien provoqué par l’amour réciproque qu’il éprouvait pour son Joyeon, et tous les efforts que ce dernier fournissait pour lui rendre la vie plus simple.




Chapitre 3


« Bon, go faire le petit déjeuner, sourit adorablement Joyeon.


— J’me suis encore fait avoir…


— Eh ouais, tu résistes pas à mon charme délicieux, hyung, c’est comme ça.


— J’y peux rien si ces deux lèvres sont les plus charnues et les plus tentatrices que j’ai jamais goûtées. »


Et sur ces mots, l’aîné attrapa entre les dents la lèvre inférieure de Joyeon qui, toujours allongé sur lui, geignit de douleur. Tandis qu’il la pinçait, le brun passa la langue dessus, savourant sa chair, avant de finalement relâcher son otage.


« Dé-li-cieuses, rigola Yesun


— Je sais que tu les adores.


— Elles sont tellement belles, souffla-t-il en passant le pouce dessus tandis qu’il semblait les fixer avec douceur.


— Belles ? s’étonna Joyeon face à ces propos tenus par l’aveugle.


— À force, je les connais par cœur… je t’ai dit que j’avais l’impression de te voir.


— C’est trop mignon… »


Et après un ultime baiser – esquimau, cette fois –, ils se séparèrent. Joyeon se redressa puis tira son copain afin de l’aider à se relever, lui qui n’avait pas le courage de se remettre debout. Le plus jeune arriva le premier à la cuisine : il sortit des placards tout ce qu’il placerait sur la table – et il y en avait pour bien plus de deux personnes –, puis il se tourna en observant le brun installé tranquillement sur le canapé, attendant sa tâche en écoutant de la musique à l’aide de son portable.


« Allez, Yesun, viens chercher et faire chauffer le lait, je vais pas tout faire tout seul. T’as eu ton bisou, je veux mon lait chaud.


— Oui, oui, deux secondes. »


L’aveugle ouvrit son frigo et passa sa main sur les divers produits qui s’y trouvaient.


« C’est la brique en bas à droite, précisa Joyeon sans même regarder.


— Hum. Et je sors quoi d’autre, maintenant ?


— J’ai mis deux bols de même taille sur la table. Tu vas remplir de lait aux deux tiers l’un des bols, puis tu verseras le lait dans la casserole, et ensuite tu recommences. J’ai un thermomètre qui indique vocalement la température, tu l’utiliseras et t’attendras que ce soit assez chaud. Le lait commence à bouillir à partir d’un peu plus de cent degrés, donc je te laisse choisir à quelle température tu le stopperas, si tu veux que ça soit vraiment chaud ou pas trop. Ensuite, je t’aiderai à le verser dans les bols avec le chocolat en poudre.


— Ok, j’ai saisi.


— Bon, si t’as besoin de moi pour quoi que ce soit, fais-moi signe. Le thermomètre est placé sur le plan de travail, tu le trouveras sans mal. »


Yesun opina une fois de plus et les deux garçons s’attelèrent à leur tâche. C’était attendrissant de constater que l’infirmier n'arrêtait pas de jeter de petits regards à son protégé, s’assurant qu’il maîtrisait un minimum chacun de ses gestes. L’aveugle ne pouvait pas cacher les difficultés qu’il éprouvait : remplir à deux reprises un bol aux deux tiers n’avait pas été une partie de plaisir, il ne cessait pas de se demander s’il n’en avait pas versé trop. Même vérifier avec l’index ne l’aidait pas beaucoup, et chaque fois Joyeon venait lui indiquer si oui ou non ça suffisait. Il demeurait, en somme, encore loin de se débrouiller seul.


L’épreuve de la cuisson n’en fut pas vraiment une. Grâce au thermomètre acheté par son copain, déterminer la bonne température ne posa aucun problème. Naquit ainsi en lui une forme de fierté de la tâche correctement accomplie, une fierté qu’il n’avait plus ressentie depuis bien longtemps. Yesun s’était habitué à se décevoir, à décevoir les gens autour de lui, et plus généralement, à se trouver déçu à longueur de journée.


Là, il avait fait chauffer du lait. C’était tout. Du lait chaud. Pourtant, il se sentait fier : fier d’avoir essayé (pour Joyeon), fier d’avoir demandé de l’aide (à Joyeon) et fier d’être parvenu à gérer la cuisson à l’aide du thermomètre (de Joyeon). Par-dessus tout, il se sentit fier quand son copain lui embrassa la joue pour le féliciter, lorsque tous deux versèrent la boisson dans les bols, au préalable garnis de poudre de cacao par le petit infirmier.


Même aveugle, il avait réussi ; ça semblait peu en même temps que ça lui paraissait déjà énorme. Joyeon, d’ailleurs, l’avait récompensé sans même qu’il le réclame. Son cœur se consumait dans sa poitrine, la gonflait de bonheur. Il se trouvait heureux, tellement heureux, mais aussi plein de remords et de regrets vis-à-vis de son comportement passé. Il ne pourrait pas effacer ses actes, il ne pouvait pas revenir en arrière ni demander à Joyeon d’oublier. Il pouvait juste espérer qu’il lui pardonne ses agissements irréfléchis motivés par la peur.


Cette peur, elle l’habitait encore, elle le poussait encore à se montrer grognon. Malgré tout, il s’était adouci au point qu’il ne reconnaissait plus en lui l’infâme connard qui le dominait le mois précédent. Il redécouvrait pas à pas le gentil garçon un peu froid mais tout à fait sympathique qui existait avant son accident.


Peu à peu, c’était sa vie avant ce soir tragique qu’il voulait retrouver, cette vie imparfaite mais qu’il chérissait et qui le rendait heureux. Il voulait s’aimer de nouveau, pouvoir se dire qu’il n’était pas un minable, et le penser réellement. En vérité, il avait encore du mal à admettre que Joyeon le changerait à ce point, bien qu'il souhaite changer, ne serait-ce que de façon progressive. Avec l’action du temps et de ses sentiments, il pouvait y parvenir : il saisissait que tous ces mois, il avait baigné dans l’erreur. Il ne connaissait plus le bonheur depuis bien trop longtemps, et même s’il ne le méritait peut-être pas, il désirait y goûter – il s’agissait après tout du but que chacun poursuivait.


Plus il y songeait, plus il comprenait que tout dans sa vie passée l’avait rendu heureux, et ce qui l’avait tant bouleversé, c’était qu’il ne se sentait plus capable de redevenir celui qu’il était avant : jadis, il aimait se balader et s'amuser avec ses voisins, aujourd’hui les regards extérieurs qu’il ne pouvait percevoir le terrifiaient de sorte qu’il restait cloîtré chez lui. Jadis, il aimait le piano, aujourd’hui il ne pouvait plus déchiffrer ses partitions. Jadis, il aimait la lecture, aujourd’hui ce goût s’était envolé. Jadis, il aimait profiter de sa moto, aujourd’hui c’était inimaginable d’y monter seul.


Et pourtant… Joyeon l’accompagnait, maintenant. Yesun essayait de sortir, et du moins il voyait plus souvent ses amis, devenus ceux de son copain. De même, plutôt que de jouer des partitions, il composait. Au lieu de lire, il écoutait son infirmier parler et l’aidait en cuisine. Et au lieu de conduire son véhicule, il appréciait simplement les promenades que lui offrait Joyeon.


Ce gamin était si brutalement entré dans sa vie qu’au début, Yesun s’était senti agressé, si bien qu’il l’avait agressé en retour. Or, ce blondinet avait par la suite fait preuve d’une telle douceur qu’il avait su effacer du cœur de l’aveugle toutes ses craintes. Finalement, Yesun lui avait accordé sa confiance. Alors certes, le brun était encore loin de se livrer complètement à son petit ami, il était encore loin d’accepter de sortir, de se tenir face aux gens qui pouvaient le dévisager à cause de son handicap et le juger sans le connaître. Pourtant, il se sentait bien. Joyeon possédait en lui cette capacité de le pousser à vouloir sourire, même s’il n’osait pas afficher autre chose qu'un rictus espiègle. Il se trouverait bête de redevenir si brusquement le mec tout gentil qu’il était auparavant, mais ce jeune garçon ressemblait au soleil qui faisait lentement fondre toute la glace qui avait pu envelopper son cœur lorsqu’il avait perdu la vue.


Yesun songeait à tout cela pendant qu’il savourait calmement son bol de chocolat chaud, assis à la table face à Joyeon. Il ne souhaitait pas tacher son drap s’il en renversait, aussi avait-il décidé de rester manger à la cuisine plutôt que d’aller s’enfermer dans sa chambre. Tandis qu’il buvait, toutes ces pensées le remplissaient de divers sentiments agréables qu’il avait bien rarement éprouvés, ces derniers mois.


« Est-ce qu’on a déjà pris un petit déjeuner ensemble à cette table ? s’interrogea-t-il.


— Euh… je sais pas, admit Joyeon après un court silence. Il me semble que oui, peut-être. Pourquoi ?


— C’est chouette, le petit déjeuner au lit, mais si t’es en face de moi, alors la table, c’est pas dérangeant non plus.


— Tu le penses vraiment ?


— Oui, bien sûr. Enfin… ça fait un peu stupide, ça doit être parce que c’est le matin et que je me sens bien, mais… ouais, ça me plaît d’être à cette table à partager mon petit déjeuner avec mon petit ami. »


Joyeon sourit à ces mots, touché par l’affection grandissante dont Yesun témoignait à son égard. Très humble, le garçon n’éprouvait pas le sentiment d’avoir « métamorphosé » d’une quelconque manière son copain. Il estimait simplement qu’il lui apportait le soutien dont il avait toujours eu besoin mais qu’il n’avait jamais osé demander. Le reste, c’était l’aveugle qui s’en chargeait : il prenait ses décisions, et même s’il était épaulé, c’était bel et bien lui qui demeurait maître de ses choix. Yesun ne devenait pas quelqu’un d’autre, au contraire… il redevenait enfin lui-même.


« Moi aussi, ça me plaît beaucoup, » opina Joyeon avec un regard affectueux dont l’écho s’entendait dans sa voix.


Il avança la main sur la table, rencontrant au terme de quelques secondes celle de Yesun qui faillit sursauter à ce geste surprenant. Parfois, lors d’un soudain élan de témérité, Joyeon était celui qui osait le premier pas, et si c’était vrai pour les baisers, ça l’était beaucoup moins en ce qui concernait les contacts physiques.


« Aujourd’hui, il faudra que j’aille en ville ou au centre commercial, indiqua l’infirmier en se reculant pour reprendre du pain. Le temps se rafraîchit peu à peu et il me faudrait des trucs plus chauds que mes t-shirts.


— T’as pas amené autre chose que ça ?


— Un sweat ou deux, et un pull. Mais c’est un peu petit pour une garde-robe… même si au moins, ça tient dans ma valise.


— Prends l’armoire de la chambre d’amis, y a rien dedans, de toute façon.


— Bon, dans ce cas, c’est ma garde-robe dans son intégralité que je vais refaire aujourd’hui, sourit le blondinet.


— T’as pas des vêtements chez toi ?


— Si, mais j’ai envie de changer un peu, et puis vu le salaire que je vais recevoir d’ici quelques jours, je peux bien m’accorder quelques folies.


— Donc tu vas t’en aller une bonne partie de la journée.


— Ouais, ça te dirait de venir ? Je pourrais aussi proposer à Ilseung, il a l’air de bien aimer le shopping, et si ça se trouve, Tae voudra nous accompagner aussi.


— Les sorties shopping, c’est pas mon truc…


— T’inquiète, je veux pas m’éterniser dans les magasins, le truc c’est que je cherche toujours quelque chose de précis et que j’ai tendance à jamais le trouver avant au moins deux heures de recherche. Mais en général, j’entre, je regarde dans le rayon qui m’intéresse, et s’il y a pas ce que je veux, j’me barre sans essayer.


— J’ai pas vraiment envie de venir.


— T’as jamais eu le fantasme de la cabine d’essayage ? »


Yesun tiqua à ces mots. Est-ce que ça pouvait être considéré comme une forme de chantage ?


« Pardon ? bredouilla-t-il, surpris d’entendre ces mots venant de la part de son copain.


— Bah oui. Pas faire l’amour, ça je pourrais pas, mais juste… se retrouver ensemble, dans un espace clos, à s’embrasser comme des dingues… C’est juste une proposition, après, quoi…


— Je vais y réfléchir. Mais dans ce cas, fais comme tu l’as dit : parles-en à Tae et Seung, ils seraient probablement très intéressés à l’idée de faire l’amour dans une cabine d’essayage… d’ailleurs, ils l’ont peut-être déjà fait, va savoir.


— C’est vrai que présenté de cette façon, Yongtae acceptera certainement de venir faire un peu de shopping aussi. Bon, c’est vendu, je vais leur proposer ! » s’enthousiasma Joyeon en enfournant sa tartine dans sa bouche.




Chapitre 4


« Oui, mais qui gardera Sewang ? hésita Yongtae.


— Tu sais qu’il peut rester à la maison pendant quelques heures. Si tu lui prépares une gamelle et de l’eau, ce sera largement suffisant, répliqua Ilseung agacé que son amant prenne leur chien pour un bébé.


— Pourquoi je l’ai jamais vu, d’ailleurs ? demanda Joyeon.


— Il est un peu foufou, du coup j’oblige Yongtae à le laisser dans notre chambre quand on a des invités. Et comme il adore notre chambre, il file sur le lit pour dormir, du coup il est pas bruyant.


— Donc là, il est dans votre chambre ?


— Ouais, il sait que dès que quelqu’un toque ou sonne, il doit aller sur le lit et rester calme. Il est foufou, mais pour ça au moins, il est bien dressé. »


Le coude appuyé contre le chambranle de la porte d’entrée de son appartement, Ilseung adressa un sourire à son voisin pour le convaincre de ses dires. Joyeon acquiesça avec entrain et Yongtae soupira de nouveau.


« Bon d’accord, admit-il, on le laissera dans la chambre avec à manger, à boire et ses jouets. Je veux pas que mon amour se sente abandonné…


— Y a un autre amour qui se serait senti abandonné si t’avais pas accepté de venir, grommela Ilseung.


— Oh Seung, mais toi tu sais bien que je t’abandonnerai jamais. Sewang, lui, faut que je le lui prouve constamment.


— … T’arrives toujours à me faire craquer, toi…


— Je sais, sourit le châtain en se tournant vers Joyeon pour reprendre. On viendra avec vous, on part quand ?


— Je me disais… à une heure de l’après-midi, proposa Joyeon, ça vous irait ?


— Parfaitement !


— Et t’es sûr que Yesun viendra ? s’enquit Ilseung d’un ton sceptique.


— Je suis sûr que je lui ai demandé, avoua Joyeon d’un air gêné, mais je suis pas sûr qu’il viendra pour autant. »


Les deux voisins hochèrent lentement la tête et, après un dernier salut, les jeunes gens se séparèrent. Joyeon rentra tranquillement dans l’appartement de Yesun qui avait regagné sa chambre un peu plus tôt, quand le blondinet avait annoncé qu’il allait parler de son idée de sortie au couple.


« Hyung, Tae et Seung ont accepté de faire les magasins avec nous.


— Nous ? répéta le brun en levant son regard invalide sur celui qui venait d’entrer.


— Donc… tu veux pas venir… ?


— Je sais vraiment pas. Y aura du monde, on est en période de vacances et les gens aiment faire du shopping entre amis.


— Je serai avec toi, tu sais bien. Je suis ton infirmier et ton copain, Sun, ça fait deux très bonnes raisons de faire attention à toi. J’te laisserai pas seul.


— J’ai pas peur que tu me laisses seul… j’ai peur de me sentir seul même si t’es là… et que leur présence soit plus pesante que la tienne rassurante. Tu sais, j-je suis plus du tout habitué à la foule, aux autres… Le parc, l’autre fois, c’était différent : c’était un endroit ouvert, c’était le matin, y avait peu de monde… »


Sa voix avait commencé à trembler, il avait conscience que ça ne passerait pas le moins du monde inaperçu aux oreilles de son copain. Joyeon s’assit sur le lit, les sourcils froncés par l’inquiétude et l’air peiné : Yesun était agité, il cachait très mal son anxiété. Il serrait et desserrait les poings à intervalles réguliers, ses doigts jouaient ensemble, un sourire crispé apparaissait et disparaissait de ses lèvres. Ses muscles étaient à ce point contractés que ses clavicules saillaient sous sa peau fine.


Pourquoi avait-il si peur alors qu’ils étaient déjà sortis dans un parc ?


« Tu trembles, murmura le cadet en posant la main sur son genou.


— Tu peux pas comprendre, souffla-t-il la gorge nouée.


— Je le voudrais, c’est toi qui me le permets jamais.


— S’il te plaît, laisse-moi seul.


— Non, tu peux pas abandonner chaque fois que ça devient compliqué, tu peux pas fuir la conversation quand elle te plaît pas.


— S’il te plaît, Yeonie, j’ai besoin de réfléchir. »


Désespéré par le ton désemparé de celui qu’il aimait, le petit infirmier jura silencieusement et se releva avant de quitter la pièce, après une dernière hésitation. Il resta immobile devant la porte : il avait beau comprendre que Yesun n’y pouvait rien, il voudrait être en mesure de le soutenir. Même s’il savait aussi que d’une certaine manière, à sa façon, il en faisait déjà beaucoup pour lui, il ne pouvait pas s’empêcher de regretter que Yesun ne se montre pas totalement prêt à accepter son aide. Bien sûr que c’était difficile pour l’aîné, mais Joyeon s’inquiétait surtout du fait que son brun ne paraissait pas souhaiter s’en sortir.


Certes, il consentait quelques efforts… le seul problème, c’était que ces efforts, il ne s’y contraignait que pour Joyeon. Or, ce dernier espérait qu’il saisisse qu’il devait avant tout s’y plier pour lui-même, c’était ça qui prouverait qu’il voulait réellement se reprendre en main… s’il le voulait réellement. Maintenant que l’infirmier était affectivement attaché à son patient – grave erreur, au passage –, il ne pouvait plus le laisser. Quoiqu’il arrive, il savait qu’il ne pourrait pas accepter de l’abandonner. Il ne pouvait plus imaginer échouer avec Yesun, car dans ce cas, ce serait également leur relation qui se casserait lamentablement la gueule.


De nouveau seul, Yesun posa une main sur son cœur. Il inspirait de grandes bouffées d’air et ses membres tremblaient de façon incontrôlée. Il sentit sa gorge se nouer et des larmes gagner ses yeux vides. L’idée même de se retrouver dans un magasin le poussait à la crise de panique, et ça, Joyeon l’ignorait. Au fast-food dans lequel son amant l’avait fait entrer l'unique fois où ils étaient allés se promener, Yesun avait pu conserver un semblant de calme parce que la balade juste avant l’avait détendu et qu'il pouvait faire machine arrière à tout moment. Or, là, c’était très différent. Il paniquait déjà, alors qu'adviendrait-il une fois au centre commercial ? Il ne pouvait pas gâcher l'après-midi de ses amis, et ça se passerait nécessairement ainsi, car pas difficile de deviner qu'à peine arrivé, il réclamerait de partir.


Sa chambre lui apparaissait comme son cocon, son appartement comme son bouclier ; rien ne pouvait l’atteindre quand il restait chez lui, car cet environnement l’apaisait. Il savait où se trouvait quoi, il ne lui fallait pas craindre une mauvaise surprise à chaque pas… mais tout changeait lorsqu'il sortait. Le monde lui semblait trop vaste, il n’y retrouvait pas ses repères. Pas de murs à longer ou bien d’endroits qu’il connaissait par cœur au point de pouvoir les traverser sans hésitation. Non, l'immensité de l'extérieur l’effrayait, elle méprisait les gens comme lui.


Car Yesun n’était pas normal, le monde n’avait pas été créé pour qu’il s’y intègre. C’était une fatalité.


Joyeon ne pensait pas que son compagnon puisse à ce point souffrir de la présence d’autrui – car après tout, avec ses amis, tout allait bien. Pourtant, l’aveugle était terrorisé à l’idée de faire face à la foule. Et si une seule personne se rendait compte de son handicap ? Quelle honte, quelle horreur…


Il passa une main dans ses cheveux bruns, attrapa entre ses doigts quelques mèches et serra, comme si cette infime douleur allait pouvoir l’aider à retenir ses larmes ou bien à concentrer son attention ailleurs.


Finalement, il s’essuya fébrilement les yeux. La cadence de ses respirations hachées s’accéléra alors qu’il envisageait les pires scénarios possibles. Les regards, les moqueries, les jugements… Joyeon ne pouvait pas le comprendre, c’était pour cette raison qu’il refusait de lui expliquer à quel point il se trouvait mal en présence d’autrui. Il sentait son cœur oppressé et affligé, il se sentait misérable, mais il n’osait pas en parler avec son cadet, ni exprimer à quel point ses angoisses le paralysaient. Il n’en voulait donc pas à son infirmier de tenter de le convaincre de l'accompagner, mais sa décision était arrêtée : même pour tous les baisers du monde dans l’intimité d’une cabine d’essayage, il ne viendrait pas. Il n’en avait pas la force. Un magasin, pourquoi pas, mais pas une séance shopping en entier. Il ne s’en montrerait pas capable.


« Yesun… je suis désolé. »


L’aveugle sursauta en balayant maladroitement ses larmes puis se tourna en direction de ce murmure angélique. Foutus songes, il n’avait même pas remarqué l'entrée de Joyeon… Ce dernier était resté derrière la porte tout ce temps, aussi avait-il entendu son aîné renifler à plusieurs reprises, et il avait tout de suite compris.


« Non, c’est rien, répliqua Yesun d’une voix éraillée qui à elle seule aurait suffi à trahir son état.


— Je savais pas que tu te sentais si mal.


— Je sais. »


Joyeon s’approcha et s’agenouilla sur le lit avant de prendre son petit ami dans ses bras sans même réfléchir. Il l’obligea à poser le front dans son cou et lui caressa les cheveux avec autant de tendresse qu’il le pouvait.


« Je veux surtout pas te brusquer, Yesun. On continuera d’aller dans des endroits peu fréquentés, pour commencer. On prendra tout le temps qu’il faudra, je te le jure, et peu à peu ça ira mieux, tu verras. »


À ces mots, Yesun éprouva la sensation que cet étau qui compressait son pauvre cœur se brisait en mille morceaux, comme si Joyeon détenait ce pouvoir mystérieux de l’apaiser complètement à l’aide d’une phrase et d’une étreinte. L’aveugle passa les bras autour de sa taille dans l’espoir de le rapprocher encore un peu plus de lui. Il avait besoin de ce geste, car paradoxalement, contre sa peur d’autrui, ce contact se révélait le plus propice à le rassurer.


« Merci d’être aussi patient, p’tit ange, susurra Yesun.


— C’est mon boulot.


— J’t mérite tellement pas…


— Au contraire, moi je trouve que je mérite que toi : t’as beau être clairement difficile, j’ai l’impression qu’il y a quelque chose de vraiment fort qui nous lie, et pas seulement nos sentiments. Je sais pas… un peu comme si le fait d’être ensemble en tant qu’infirmier et patient nous poussait tous les deux à nous épanouir, à nous découvrir et nous comprendre mieux nous-mêmes, mais aussi l’un et l’autre.


— C’est mignon que tu penses ça.


— Tu le penses pas ?


— Je sais pas… »


Joyeon lui sourit. Certes, Yesun ne se dévoilait pas facilement, certes il parlait peu… et pourtant, le jeune garçon voyait que son petit ami déployait tous les efforts du monde pour se livrer un peu plus à lui.


« Dis-moi encore que tu m’aimes, susurra Joyeon.


— Pourquoi ? T’es pas encore convaincu ? demanda l’autre avec malice en parvenant à stopper définitivement sa crise d’angoisse.


— Parce que ce sont les mots les plus beaux que j’aie jamais entendus.


— Je t’aime. »


Le cadet enroula les bras autour de la nuque de son hyung. Toutes ces marques d’affection réconfortaient tant Joyeon, chaque fois elles lui assuraient qu’il avait pris la bonne décision en acceptant ses sentiments. Yesun écarta le visage de son cou et étrangement, le plus jeune crut qu’il le regardait, qu’il le fixait tendrement. L’aveugle entrouvrit les lèvres et son compagnon n’hésita pas un instant à venir les chercher. Oh ça, il était encore intimidé à l’idée d’embrasser un autre garçon, il ne s’avérait pas vraiment compétent dans l’art de jouer de sa bouche. Malgré tout, Yesun était si amoureux de lui qu’il s’en moquait éperdument. Quel que soit le baiser, si c’était Joyeon qui le lui offrait, alors il le trouverait merveilleux et sans reproches.


Le contact ne cherchait pas à s’appuyer plus, car il retranscrivait avec exactitude l’aveu que Yesun venait de prononcer : doux, particulièrement délicat, surfacique et pourtant empli de sens. Joyeon en aurait presque versé une larme tant ces mots le ravissaient et le touchaient. Yesun pouvait se montrer si tendre, il l’avait prouvé à plusieurs reprises. Dans ces paroles étaient admises des choses au sujet desquelles Joyeon ne pouvait pas s’exprimer, des sentiments qui métamorphosaient son cœur en un énorme carré de sucre enrobé de miel.


Et ce baiser que lui offrait son brun, baiser accompagné simplement par ses grandes mains de pianiste qui lui caressaient gentiment la taille par-dessus son t-shirt, ça faisait s’embraser l'âme sensible du jeune garçon. La flamme qui y brûlait était si ardente qu’il sentait qu’elle le consumait avec l’avidité d’un fauve affamé.


Les lèvres humides de son aîné contre les siennes suffisaient à rassurer Joyeon à propos de nombreux sujets, et ses paumes derrière la nuque de Yesun se séparèrent quand l’une d’elles glissa sur sa clavicule pour rejoindre ensuite le haut de son corps vaguement obstrué par le maillot de sport qu’il portait et qui laissait visible le bas de sa gorge pâle. Il adorait caresser l’épiderme chaud et satiné de son amant. C’était un moment électrique, dans le sens où le cœur de Joyeon sursautait dans sa poitrine à intervalles réguliers, recevant de puissantes décharges de passion chaque fois que Yesun s’écartait un peu de lui pour reprendre chastement possession de sa bouche et échanger ainsi plusieurs petits baisers.


Joyeon s’allongea sur le dos, attirant à lui son copain dont il tenait les pans de l’habit, et le brun remonta la main de sa hanche sur ses côtes, malgré la barrière que formait encore le t-shirt entre leurs deux peaux.


« Hyung, murmura le cadet entre deux baisers, je t’aime tout autant. Tu fais palpiter mon cœur si fort… »


Et, plutôt que d’approfondir ces baisers déjà parfaits, ils se stoppèrent pour s’étreindre puissamment, comme s’ils pouvaient ainsi se transmettre l’un à l’autre cette douce chaleur qui baignait leur cœur. Ils s’aimaient, et ils s’aimaient si intensément que c’en était nouveau pour eux.




Chapitre 5


Ils se détachèrent l’un de l’autre à regret, Joyeon déposa un petit baiser sur le front de Yesun.


« Tu sais, si tu veux, ce soir, quand je rentrerai, on pourra aller faire un tour au parc où on était déjà allés. Y aura vraiment peu de monde, et puis je pourrai même préparer le dîner pour qu’on y mange.


— Oui, si tu veux, opina Yesun.


— Non mais faut que ça te fasse plaisir, sinon on mange ici et on bouge pas, je veux t’obliger à rien.


— T’inquiète, j’ai envie qu’on aille au parc, ce sera bien, j’en suis sûr. »


Bon d’accord, il stressait, c’était évident. Il ne pouvait pas le cacher aux yeux de Joyeon qui avait bien remarqué que son aîné jouait nerveusement avec sa couverture entre ses doigts, assis en tailleur sur le lit tandis que Joyeon se tenait face à lui, agenouillé sur le matelas.


« Hyung, je veux pas que tu fasses quelque chose qui t’angoisse, d’accord ?


— On y est déjà allés tôt dans la matinée, répondit Yesun, alors tard en soirée, ça va aller, ce sera un peu pareil.


— Il fera nuit : mettre des lunettes de soleil attirera les regards… »


Il vit bien la pomme d’Adam de son aveugle se mouvoir de sorte à prouver qu’il venait de déglutir, si bien que le blondinet lui passa la main avec tendresse sur la joue.


« J’ai une meilleure idée, je sais où on ira, t’inquiète pas. On sera tranquilles, de toute façon j’ai pas envie qu’il y ait des gens autour de nous. Moi aussi je commence à m’habituer à être seul avec toi. »


Yesun, sans réfléchir, lui mordit la lèvre.


« Hyung, pourquoi t’as fait ça !


— … Chaque fois que tu parles, j’ai l’impression que ta bouche m’appelle, c’est une torture. »


L’aîné laissa échapper un sourire joueur qui fit éclater de rire son cadet qui le jugeait absolument irrécupérable. Le blondinet se redressa ensuite pour aller à la cuisine préparer le déjeuner. Il chercha ce qu’il y avait au fond des placards ; il allait vraiment falloir qu’ils songent à aller en courses, sinon ils se retrouveraient en pénurie de tout.


D’ailleurs, il devrait racheter des chips à Yesun, visiblement l’aveugle adorait ça et… ce fut plus fort que lui, mais au simple fait de repenser à ces chips, Joyeon éprouva une soudaine bouffée de chaleur. Il pouvait presque sentir de nouveau la langue de Yesun se promener partout sur son ventre, ce qui lui procura une myriade de frissons sur tout le corps.


Si ça continuait, il allait vraiment le rendre dingue…


L’infirmier s’attela à la tâche sans que Yesun vienne lui proposer son aide, et cependant Joyeon arborait un sourire sincère : une agréable mélodie s’éleva alors qu’il cuisinait depuis quelques minutes à peine. Il lâcha son travail et se dirigea vers la chambre qu’il partageait désormais avec son brun, prenant la peine de toquer doucement.


« Entre. »


Il obéit.


« Hyung, est-ce que…


— Tu m’appelleras de nouveau Yesun, un jour ? s’enquit-il avec une pointe d’amusement.


— Non. Hyung, c’est beaucoup plus mignon, et je suis désolé de te l’annoncer, mais t’es mignon.


— Tu voulais quoi, p’tit ange ?


— Je veux que tu joues et que je note ce que t’inventes. Je veux retranscrire ta mélodie.


— T’en seras capable, tu crois ?


— Oui, je pense.


— Alors je t’attends.


— Je fais vite ! »


Et le petit ange quitta rapidement la pièce, ne revenant qu’après plusieurs longues secondes. Il avait un crayon de papier, une gomme et son cahier en main. Il s’assit sur le tabouret à côté de Yesun qui commença son morceau et ne s’arrêta qu’après quelques secondes pour reprendre plus lentement afin que Joyeon puisse tout consigner.


De cette manière, une dizaine de notes à la fois, le garçon retranscrivit plusieurs pages de portées avant que Yesun n’annonce qu’il avait fini. C’était court, à peine trois minutes, mais c’était magnifique. Le pianiste était doué d’une délicatesse telle que Joyeon ne l’avait retrouvée jusque-là que dans les plus doux et les plus innocents contacts qu’ils avaient pu avoir. Cette mélodie exprimait une si puissante émotion que le blondinet ne pouvait plus détacher son regard de la partition qui semblait jouer elle-même dans le silence qui régnait désormais.


« C’est superbe, commenta Joyeon. Comment tu fais pour créer ça ?


— Je sais pas, admit Yesun, ça me vient comme ça et je joue sans trop réfléchir… Et puis, c’est comme si c’était logique qu’après telle note vienne telle autre. Mais ça me fait plaisir que tu les retranscrives, parce que je serais incapable de rejouer ce que je viens de faire, j’ai déjà presque tout oublié. »


Un sourire naquit à la commissure des lèvres de Joyeon qui rouvrit son cahier devant lui, sur le pupitre intégré au piano à queue. Il plaça ses doigts correctement et, sans hésiter bien longtemps, comme pris d’une confiance qu’il ne se connaissait pas lui-même, il commença à interpréter les accords sortis de l’esprit de son patient quelques instants plus tôt.


« J’ai l’impression de m’entendre parler, murmura Yesun sans que Joyeon ne stoppe sa mélodie. Je savais même pas ce que je composais.


— C’est absolument superbe, Yesun. T’entendre jouer est l’une des choses que je préfère.


— Je pensais pas en dire autant avec des notes.


— Ce sont ces notes qui m’ont toujours permis de te comprendre. C’est ce piano qui nous a permis d’être si proches. »


Sur ces mots, il acheva la musique et posa la joue sur l’épaule de son voisin qui avait laissé son regard voilé par la cécité sur son instrument, comme s’il cherchait à percevoir le mouvement des doigts de Joyeon dessus.


« Je suis heureux que ce soit toi qui aies cette musique, sourit Yesun.


— T’as une idée de titre ?


— De titre ? répéta Yesun, étonné.


— Bah oui, pas le titre qu’on trouverait dans un catalogue, ça c’est trop nul, non, mais le titre que tu lui donnerais, toi. « La lettre à Élise », « Sonate au clair de Lune », ce genre de trucs, quoi.


— Ah non, je suis nul pour les titres. Appelle ça « mélodie numéro une », je sais pas.


— Hyung, c’est tout pourri comme titre. Bon, pour l’instant je mets rien, tu verras si un jour t’es inspiré.


— Mouais, c’est pas gagné. »


Yesun affichait une moue sceptique à laquelle Joyeon ne fit pas attention. Ce dernier s’en alla aussi rapidement qu’il était arrivé, indiquant simplement qu’il allait terminer de préparer le repas, sinon quoi il finirait en retard pour son après-midi en compagnie de ses amis.


D’ailleurs, ils ne savaient toujours pas pour leur couple… enfin, un couple un peu particulier puisqu’officiellement, ils n’éprouvaient rien l’un pour l’autre. Comme Yesun l’avait proposé, ils n’étaient ensemble qu’entre les murs de leur appartement, et quand ils se trouvaient seuls.


Joyeon acheva son plat, ce qui lui permit de se vider l’esprit, et par un automatisme créé par l’habitude, il apporta son assiette à Yesun dans sa chambre. L’aveugle le remercia en l’appelant par son nom de famille, puis Joyeon retourna déjeuner à la cuisine, comme à l’accoutumée. Ce ne fut que lorsqu’il se chargea de la vaisselle, après avoir récupéré celle de Yesun, qu’il s’aperçut que non, ce n’était pas normal. Ils s’aimaient, s’embrassaient, se disaient des mots tendres, pour finir chacun dans leur coin en s’adressant à peine la parole.


Et malgré tout, le jeune garçon s’inquiétait que tout change, car tout se bousculait ces derniers jours. Après tout, leur couple s'avérait encore tout nouveau : ils ne couchaient pas ensemble, ils ne mangeaient pas toujours ensemble, Yesun ne partageait les tâches que dans l’espoir d’obtenir des marques d’affection de son copain, et l’un comme l’autre sentait que pourtant, malgré ces débuts d’une apparente timidité, ils se montraient de bien des façons leur amour passionné.


Les efforts que Yesun fournissait pour lui, la tendresse de ses gestes, la douceur de son caractère, la patience dont il témoignait à son égard… Tout cela prouvait à Joyeon la sincérité de son petit ami, même en dépit de la gêne qui pouvait parfois persister entre eux.


Le blondinet se prépara rapidement, s'habilla d’un gilet par-dessus son t-shirt, puis il se coiffa et se mit un peu de maquillage avant d’enfiler ses chaussures pour aller frapper chez ses voisins. Il consulta sa montre et sourit en constatant qu’il était bientôt une heure de l’après-midi : Yongtae et Ilseung devaient déjà l’attendre.


« Bon, hyung, lança-t-il en attrapant son trousseau de clés, je sais pas à quelle heure de rentrerai, mais je t’enverrai un message en quittant le centre commercial. Dès que je reviens, on s’en va tous les deux !


— Ça marche. Amuse-toi bien, p’tit ange.


— Je t’aime, à ce soir.


— À ce soir. »


L’aveugle, assis sur le canapé qu’il avait regagné pour écouter un film en audio description, adressa un charmant rictus à son amant qui le lui rendit – même si Yesun ne pouvait pas le voir. Joyeon partit avec la certitude que le fait de manger seul ce midi n’avait créé entre eux aucune tension. Après tout, ce n’était qu’un déjeuner. Il n’allait quand même pas s’agacer pour si peu.


Le cœur enjoué, il alla frapper chez les deux voisins qui ne tardèrent pas à ouvrir. Yongtae lui offrit un grand sourire qui se fana doucement tandis que le doute prenait le pas sur l’enthousiasme.


« Hyung ne viendra pas ? s’enquit le châtain.


— Non, il avait pas envie de sortir.


— Ah. C’est pas grave, reprit-il avec légèreté, ce sera pour une prochaine fois.


— Ouaip, en attendant on va passer un bon après-midi tous les trois, hein, Tae ? »


Le jeune garçon hocha vigoureusement la tête avant que l’autre ne lui demande où se trouvait son copain.


« Il finit de se coiffer, indiqua Yongtae, il arrive dans deux minutes. Tu veux entrer, en attendant ?


— Oh je… je sais pas trop, ce sera pas long de toute façon.


— Yeonie, t’es vraiment trop chou, rigola le châtain, pas étonnant que Yesun soit dingue de toi ! »


Ledit Yeonie vira au rouge en moins de temps qu’il ne fallut pour le dire et balbutia quelques mots difficilement compréhensibles. Par chance, ce fut ce moment que choisit Ilseung pour sortir de la salle de bains et lancer un joyeux « je suis là ! » avant de demander à son voisin comment il allait. Après ces quelques courtoisies, la question qui revint demeura celle de la présence de Yesun, et Joyeon répondit la même chose à Ilseung qu’à son copain quelques instants plus tôt.


« Je m’en doutais un peu, soupira le plus âgé. De base, il était du genre renfermé voire timide, mais alors depuis qu’il passe ses journées chez lui, ça empire.


— C’est rien, je l’aiderai, vous en faites pas, sourit Joyeon. Vous me connaissez, je vais y aller lentement mais sûrement, et tôt ou tard ça ira mieux. »


Les deux compagnons s'adressèrent réciproquement un œil dubitatif quoique plein d’espoirs : tout dans le ton et le regard de l’infirmier semblait hurler à l’amour. Il avait les pupilles qui scintillaient de mille lumières, la voix douce et l’air attendri. Un rictus complice fut échangé par les voisins ; si Joyeon et Yesun ne formaient pas encore un couple, alors ça ne tarderait plus, car Joyeon se révélait visiblement aussi amoureux de Yesun que ce dernier l’était de lui.


« C’est drôle, approuva Yongtae, mais je te fais confiance. Je suis sûr que t’y arriveras, oui. Je doute pas de toi.


— J’ai le même pressentiment, » ajouta Ilseung.


Joyeon leur sourit, partagé entre timidité et embarras, mais surtout heureux qu’on croie en lui.




Chapitre 6


Ce fut au centre commercial que les jeunes gens décidèrent de se rendre, et non au centre-ville. Ilseung les y conduisit en voiture et, bien sûr, tout au long du trajet, Joyeon demeura sur le siège arrière, comme un gamin que ses parents amenaient à l’école. Il grimaça et sortit son portable. D’abord, il songea à se plaindre à Yesun d’être relégué au rôle de simple chandelier pendant tout l’après-midi, puis il se ravisa, considérant que son copain risquerait de se sentir coupable de n’avoir pas pu venir. Finalement, ce fut sur Junseo que son choix se porta. Il lui envoya un banal « Salut, comment tu vas ? » avant de ranger son smartphone dans sa poche dans l’attente de la réponse de son cadet.


« Non, Tae, c’était juste pour ton anniversaire, grommela Ilseung, ça coûte une blinde et ça sert à rien.


— N’importe quoi, répliqua Yongtae, ça m’embellit d’une manière que tu peux pas comprendre, c’est tout.


— Hum, songea son copain en fixant la route avec un air tout à coup malicieux. De toute façon, moi je préfère quand tu portes rien.


— De quoi vous parlez, au juste ? demanda Joyeon qui n’avait pas suivi la discussion.


— Tae veut à tout prix s’offrir une chemise Gucci, et j’ai beau m’évertuer à lui assurer qu’il est magnifique même sans, il ressent le besoin vital de se l’acheter… ou plutôt que moi je la lui achète, parce que c’est pas sa bourse d’études qui va lui payer des vêtements de luxe.


— Oui bon, vous voulez aller faire du shopping, ronchonna le châtain. Moi je fais l’effort de venir, alors j’ai bien le droit à une récompense…


— Je dépenserai pas un seul won pour toi aujourd’hui, Tae. Sewang me coûte déjà super cher alors que t’avais promis que ce serait toi qui prendrais les frais en charge.


— J’te laisse me démonter, je rembourse en nature, non ? Et puis je sais bien que tu dépenses très peu pour toi, même en séance shopping, parce que t’aimes bien me gâter. Tu me l’as dit un soir quand t’étais bourré, sourit largement Yongtae. Tu veux quoi en échange d’une chemise Gucci ? Tu sais que je ferai tout ce que tu veux… »


Pour la seconde fois en moins de deux minutes, une étincelle espiègle naquit dans les prunelles d’Ilseung, braquées sur la route devant lui. Or, Yongtae fut surpris d’y voir également quelque chose de terriblement doux.


« Tout ce que je veux ? répéta le plus vieux.


— Absolument tout.


— Je veux qu’on passe la nuit dans notre lit, à s’embrasser et se câliner.


— C’est tout ? s’étonna Yongtae. Alors que je te propose de réaliser tous tes fantasmes ? »


L’aîné profita d’un feu rouge pour adresser à son petit ami le plus tendre des regards.


« Tu te souviens de la dernière fois qu’on a passé la nuit à échanger des bisous et des câlins sans aller plus loin ?


— Euh… Peu de temps après notre mise en couple, probablement…


— Ouais, à peu près. Je veux retrouver la délicatesse et l’innocence de ces moments.


— T’aurais juste pu me le dire plus tôt, tu sais.


— On finit toujours par faire l’amour, soupira Ilseung qui n’était visiblement pas plus gêné que Yongtae par la présence de Joyeon. Même si j’adore, je veux être sûr que cette nuit, ce sera différent – que cette nuit, on fera rien.


— Je savais que j’allais tenir la chandelle, marmonna Joyeon qui s’était depuis longtemps détourné de la conversation pour attendre la réponse de son meilleur ami.


— Dans ce cas, ça me va, sourit Yongtae, t’es vraiment chou quand tu t’y mets, hyung ! »


Habituellement, à moins qu’il ne se trouve en pleine séance de sport (ou bien occupé à quelque chose d’important), Junseo était de ceux qui réagissaient à peine le message reçu. Il gardait toujours son téléphone avec lui, simplement parce que puisqu’il n’aimait pas patienter, il partait du principe qu’autrui non plus.


Toutefois, déjà plusieurs minutes s’étaient écoulées. Les secondes continuaient de s’égrainer, alors même que si Junseo s'entraînait, il aurait profité d’une pause entre ses séries d’exercices pour lui envoyer un signe de vie…


Le petit blond haussa les épaules : ce n’était pas non plus la première fois que Junseo mettait du temps à répondre, et puis les deux idiots devant avaient fini leur discussion ennuyeuse. Ils parlaient à présent de musique et ça, ça intéressait Joyeon qui se pencha vers eux (du moins autant que sa ceinture le lui permettait) pour les écouter et participer au dialogue.


Il leur fallut une vingtaine de minutes pour rejoindre le centre commercial – celui où Ilseung et Joyeon étaient allés boire un verre quand l’infirmier s’était retranché chez son meilleur ami, après le premier baiser donné par Yesun. D’ailleurs, peut-être qu’il allait croiser Junseo ici, à la recherche de matériel de sport…


« Bon, Yeonie, sourit l’aîné, on commence par quoi ?


— Bah je sais pas, admit le blondinet, on marche et dès qu’on tombe sur un magasin de vêtements, on y va.


— Eh, venez voir ! »


Les deux jeunes gens se tournèrent en direction de l’endroit d’où provenait la voix de Yongtae. Ils se tenaient encore dans l’entrée et leur cadet s’était penché au-dessus d’une borne interactive. Joyeon fila le retrouver pour découvrir qu’il s’agissait d’une carte des trois niveaux du centre commercial, pendant qu’Ilseung matait tranquillement le postérieur de son compagnon. Yongtae s'était courbé de façon si provocatrice et son pantalon soulignait si bien ses formes parfaitement dessinées que l’aîné laissa sa langue traîner un instant sur sa lèvre avant de se décider à rejoindre les autres.


« Hyung, minauda le châtain, c’est pas très joli de me fixer comme ça alors que c’est bondé.


— Dans ce cas, redresse-toi un peu. Même un hétéro banderait en te voyant, » répliqua Ilseung d’un ton autoritaire.


Son petit ami afficha une moue joueuse et choisit néanmoins d’obéir. Il aurait bien, en prime, embrassé son amant, mais il y avait bien trop de monde ici pour qu’il se permette de telles familiarités – et avec un garçon, en plus de ça.


« Dans ce magasin, je sais qu’ils ont du Gucci, sourit Yongtae en pointant un endroit du premier étage.


— Oui, je confirme, acquiesça Joyeon qui connaissait bien ce centre commercial – car il venait chaque fois qu’il lui fallait quelque chose d’autre que de la nourriture –, mais regarde toutes les boutiques qu’il y aura sur le chemin. On ira voir tes trucs Gucci après.


— Comme tu veux. C’est pour toi qu’on est là. »


Les trois amis se dirigèrent vers le magasin le plus proche. C’en était un que Joyeon appréciait assez. Il y était vendu des articles simples, passe-partout, et qui coûtaient peu cher. L’endroit ressemblait d’ailleurs plus à une grande surface qu’à une petite boutique, notamment parce qu’il s’élevait jusqu’au premier étage, où se trouvaient les rayons femmes et enfants. Le bleu pâle des murs contrastait avec le noir des dalles posées au sol et donnait à l’endroit un air intimiste assez agréable dans lequel Joyeon se sentait toujours à l’aise. Il avançait, guidant ses deux camarades qui regardaient tout ce qui paraissait susceptible de les intéresser. Rien ne semblait assez fantaisiste pour eux. Ils appréciaient le style sobre, c’était comme ça qu’ils s’habillaient chez eux, mais ce qu’ils préféraient, c’était les couleurs – c’était sortir du lot.


Le blondinet formait un petit tas de vêtements sur son avant-bras, attrapant divers articles qui lui convenaient et dont le prix total n’excellerait pas le prix de la seule chemise Gucci que Yongtae convoitait.


« Je crois que cette séance shopping va aller beaucoup plus vite que prévu, se réjouit Joyeon en constatant tout ce qu’il avait déjà pris.


— Tu veux pas des trucs un peu différents ? s’étonna Ilseung.


— Non, j’apprécie ce qui est simple. J’aime pas particulièrement faire les boutiques de vêtements – sauf en cas d’extrême nécessité –, et de toute façon, mes proches se moquent de mon style vestimentaire.


— C’est vrai que c’est pas Yesun qui va critiquer tes tenues.


— Oui en effet, ça me paraîtrait hautement improbable…


— Mais je croyais que tu voulais aller te promener au centre commercial tout l’après-midi, intervint Yongtae, t’as changé d’avis ? C’est parce que Yesun-hyung ne vient pas ?


— Mais non, rétorqua Joyeon, je voulais aller voir les magasins de jeux vidéo, aller boire un coup dans un café, et pourquoi pas m’acheter des haltères pour faire du sport chez Yesun.


— Tu t’entretiens ? sourit Ilseung.


— Oui, pas des masses mais un peu, juste histoire de bouger, quoi. Je peux pas aller en salle de sport, ça m’obligerait à laisser Yesun se débrouiller seul au moins trois ou quatre matins par semaine, et d’après mon contrat, je suis limité à deux demi-journées… même si Yesun a toujours l’air heureux de pouvoir me chasser de l’appartement quand il en a l’occasion. »


Bon, ces derniers temps, ce n’était peut-être plus tout à fait le cas : au contraire, ils avaient plutôt tendance à désirer rester bêtement collés l’un à l’autre. C’était loin de se révéler désagréable, bien sûr, d’autant plus qu’il subsistait entre eux ce jeu de mesquineries qui les avait à ce point rapprochés.


« Avoue : tu veux être beau pour lui, minauda Yongtae, pour quand ses mains frôleront la peau de tes bras avant de retracer ton torse jusqu’à tes abdos…


— Non mais ça va pas ? grommela Joyeon avec lassitude. T’as pété un câble ou quoi ?


— Oh allez, c’est super tendu entre vous, vous vous tournez autour depuis des semaines, c’est trop évident !


— T’étais pas supposé me lâcher la grappe avec ça ?


— Ah si… pardonne ma curiosité, Yeonie !


— Pff, c’que t’es bête, rigola le petit blond en jetant un coup d’œil aux cabines d’essayage. Bon, je vais voir si ces trucs me vont. Vu tout ce qu’il y a, je vous retrouve dans au moins dix minutes.


— Pas de problème, intervint Ilseung. Nous, on retourne fouiller les rayons ! »


Et il tira avec véhémence la main de son copain, les deux s’éloignant alors sous le regard attendri de Joyeon qui se demandait si, quand il se trouvait avec Yesun, ils paraissaient aussi adorables qu'eux. Probablement pas : ils passaient tant de temps à se chamailler tous les deux que ça cassait leur côté mignon.


Et puis, de toute façon, dès qu’ils sortaient, ils avaient convenu qu’ils ne formaient plus un couple.


Il ne fallait pas que ses supérieurs apprennent ce qui advenait. La simple idée que quelqu’un soit mis au courant de leur histoire et que celle-ci parvienne aux oreilles des patrons de Joyeon inquiétait horriblement ce dernier ; il savait ce qu’il risquait, et pourtant il savait pourquoi il le risquait. Car il avait beau se montrer angoissé, le jeune homme se sentait aussi profondément heureux. Il ne regrettait pas un instant d’avoir accepté de sortir avec son patient, il ne regrettait pas un instant ses choix, il n’éprouvait aucun remords – au contraire, même si tout l’effrayait, il se félicitait d’avoir osé assumer ses sentiments.


Chaque baiser que Yesun et lui échangeaient ressemblait à une nouvelle preuve pour lui qu’il avait bien agi.


Ces pensées firent sourire le blondinet qui observait d’un air inquisiteur son reflet dans le miroir de la cabine. Junseo ne cessait de lui conseiller des t-shirts blancs quand ils faisaient les magasins ensemble, et puisque Joyeon appréciait aussi, c’était généralement ce pour quoi il optait. Le noir, bien que présent, demeurait rare dans sa pile de t-shirts. Cette fois-ci, en revanche, c’était uniquement du noir, du gris et du bleu que Joyeon avait pris dans les rayons. Pas une particule de blanc. Ça changerait un peu.


Il avait également trouvé des pulls élégants ainsi que des jeans simples mais qui présentaient cet avantage de se révéler assez moulants pour souligner la finesse de ses jambes et la forme de son corps sans pour autant que c’en devienne provoquant. En somme, c’était parfait. De toute façon, il se moquait bien du regard des autres ; le seul regard qui l’intéressait, c’était celui des mains de son aveugle sur lui.




Chapitre 7


Tandis que ses essayages venaient de prendre fin, Joyeon sortit son téléphone de sa poche afin de demander à Yongtae où Ilseung et lui se trouvaient – flemme de les chercher dans le magasin. Il remarqua par la même occasion que Junseo n’avait toujours pas répondu à son message et, plutôt que de contacter tout de suite ses amis, il préféra appeler son cadet. Menant son smartphone à son oreille, il écouta les sonneries se succéder, et il s’inquiéta immédiatement en tombant sur la boîte vocale. Déjà plus de trois quarts d’heure qu’il n’avait plus de nouvelles de Junseo, ça commençait à l’angoisser. Alors il insista, et de nouveau les bips s’élevèrent à un rythme régulier, jusqu’à ce que finalement le jeune garçon décroche à la dernière d’entre elles.


« Oui allô ? Joyeonie, c’est bien ça ? »


Ledit Joyeonie resta muet un instant, bien trop étonné d’entendre à l’autre bout du fil une voix féminine à la place de celle de Junseo.


« Euh… excusez-moi, mais qui êtes-vous et que faites-vous avec le portable de mon pote ?


— Ah, oui désolée. Je suis Jalang, une amie. Et Junie a laissé son tel sur le canapé, alors quand j’ai vu que quelqu’un l’appelait avec insistance, j’ai décroché à sa place… c’est pas grave ?


— Non, c’est rien. Pourquoi Junseo répondait pas à mon message ?


— Parce que j’étais en train de lui mettre la misère à Super Smash Bross Brawl.


— Ah d’accord, je comprends mieux… »


Compétiteur qu’il était, impossible pour Junseo de renoncer au jeu vidéo tant qu’il n’aurait pas gagné la partie. Tout s’expliquait… euh non, tout sauf une chose.


« Et il est où, du coup, là ? Pourquoi c’est pas lui qui a décroché ? s’enquit l’infirmier.


— Bah là, ça fait environ dix minutes qu’il est parti se masturber aux toilettes. Mais d’après ses gémissements, je crois qu’il a bientôt fini. Je me demande s’il va jouir mon nom… »


La légèreté avec laquelle ces mots avaient été prononcés manqua de faire s’étrangler Joyeon qui ouvrit des yeux immenses.


« Tu te fous de ma gueule, c’est ça ? lâcha-t-il.


— Non, pas le moins du monde.


— Là t’en as trop dit pour t’arrêter, crache le morceau.


— Bah en fait, pour corser la partie, il a voulu que le perdant reçoive un gage, du coup, après qu’il a lamentablement perdu six parties et reçu six gages humiliants, j’ai décidé de le laisser gagner sans qu’il se rende compte que c’était fait exprès.


— Et… ?


— En fait, mon gage, c’était de danser de façon sexy, parce qu’il arrête pas de dire que je suis pas sexy pour une fille et que je lui répète qu’être sexy c’est dans l’attitude, pas dans les vêtements. Du coup, il a voulu vérifier.


— Et alors ? s’enquit Joyeon avec amusement et curiosité.


— Et alors j’ai joué le jeu à fond, répondit-elle avec nonchalance et sans embarras, je me suis déhanchée, et après une vingtaine de secondes, j’étais agenouillée au-dessus de son bassin à rouler le mien contre le sien. Il a bien résisté, mais après à peine une minute, j’ai bien senti qu’il commençait à bander.


— Ça te gêne pas de me raconter ça ? rigola le blondinet.


— Junseo m’a beaucoup parlé de toi, et y a un cœur à côté de ton nom de contact, donc j’imagine que Junie t’aime énormément. Alors bon, tu peux bien savoir ça, ça te donnera l’occasion de te foutre de sa gueule, ricana la jeune fille à la voix espiègle. T’aurais vu sa tête quand je l’ai laissé avec son érection en lui disant que j’étais pas assez sexy pour continuer, il était dépité. Trois minutes plus tard, il avait comme par hasard une « envie pressante ».


— Je sens que je t’apprécie déjà, se moqua Joyeon, tu crois qu’il a bientôt fini, histoire que je lui parle ?


— Je vais lui demander, attends deux secondes. »


Le blondinet ne répliqua rien, et il se rendit compte de la véracité des faits quand il entendit à son oreille les soupirs étouffés de son ami. Jalang se trouvait probablement devant les toilettes… c’était gênant…


« Junie ! lança la jeune fille. Joyeon veut savoir si t’as bientôt fini de te branler.


— Putain, tu fous quoi ! s’énerva le petit brun dont la voix était affaiblie par la distance et la porte qui le séparait de son invitée.


— Bah Joyeon te harcelait, alors j’ai décroché, et il veut te parler.


— Tu fais chier, bordel.


— Ah merde, t’étais sur le point de venir ?


— Laisse tomber, l’image de Yeonie m’a fait totalement redescendre de mon nuage…


— D’ailleurs, il est en ligne en ce moment même, tu peux le prendre ? demanda malicieusement la jeune fille.


— Tu te fous de ma gueule, c’est ça ?


— Nope.


— Putain, mais qu’est-ce qui m’a pris d’inviter une malade pareille chez moi… Yeonie, j’arrive dans deux minutes ! »


Le blondinet ricana et adressa un signe à ses deux autres amis qui venaient de passer dans un rayon proche des cabines devant lesquelles il se trouvait. Yongtae et Ilseung lui lancèrent un sourire chaleureux.


« Oui, Joyeon ? balbutia Junseo, humilié, après un court instant.


— Eh bien dis-moi, à ce que j’ai compris tu t’amusais bien avant que j’arrive, mon petit Junie ? le taquina son aîné.


— Ne me parle plus jamais de ce moment-là.


— Fais pas genre que tu voudrais pas que ça se reproduise ! rétorqua la voix moqueuse de Jalang.


— Tu voulais quelque chose en particulier, hyung ?


— Non, je m’étonnais juste que tu décroches pas, expliqua Joyeon. Mais c’est bon, j’ai les réponses à mes questions…


— Cette garce a dansé sur ma bite ! Je suis humain, c’est normal de bander, dans ces conditions ! Et comme la demoiselle refusait absolument de me soulager elle-même, j’ai dû m’en charger ! Un point c’est tout !


— Et toi qui critiquais les filles qui s’habillent pas de façon féminine… elles ont leur petit charme quand même, visiblement.


— Fais pas chier, je pensais qu’elle savait pas bouger son corps.


— Elle cachait bien son jeu, c’est ça ?


— Exactement.


— Dis-le que je suis sexy ! appela une fois de plus Jalang.


— Arrête de m’écouter, cette conversation est privée !


— Mais tu parles de moi !


— Avec mon pote, alors maintenant tu te casses de cette chambre ! Va m’attendre en haut, dans mon lit !


— Haha, ton pote il va pas comprendre ! se moqua la petite blondinette en filant.


— Non effectivement, je comprends pas, confirma Joyeon.


— Ah mais hyung, geignit le pauvre Junseo, tu sais bien que dans ma chambre la Wii est branchée à la télé ! Du coup on s’est posés sur le lit pour jouer, c’est tout…


— Mouais. Bon, je crois que je gêne, je vais vous laisser. Amusez-vous bien !


— J’ai envie de mourir de honte…


— Junie, la prochaine fois que tu perdras, ton gage, ce sera de me regarder danser pendant cinq minutes sans bander ! balança une dernière fois la jeune fille.


— Mais ferme-la, Jalie ! »


Le rire cristallin de son amie se mêla au soupir dépité du garçon qui salua son aîné avant de raccrocher.


Joyeon ne pouvait pas retenir un sourire amusé, et même une fois son téléphone loin de ses oreilles, il fixait l’écran qui indiquait le contact de Junseo et présentait la photo du petit brun. Son cadet était plutôt du genre solitaire, il n’aimait pas la compagnie. L’infirmier savait bien que quand il invitait quelqu’un chez lui, Junseo attendait secrètement de cette personne qu’elle ne se montre pas trop collante. Ça expliquait son incapacité totale à se mettre en couple avec quelqu’un. Or, pour le coup, Junseo semblait en bonne voie pour tomber amoureux de cette Jalang dont Joyeon ignorait tout sauf le sens de l’humour. Si son meilleur ami sortait avec elle, il faudrait vraiment qu’ils s’assurent que la blondinette rencontre Yesun : le moment se révélerait absolument magique !


Joyeon adressa un nouveau signe à ses deux voisins, toujours en train de fouiller les rayons. Ilseung tenait entre les mains une chemise bleue tout à fait élégante, quant à Yongtae, il s’accrochait à l’idée qu’il voulait sa chemise Gucci au point qu’il n’avait rien choisi ici. Le couple avait un peu discuté, et le plus jeune avait finalement décidé de s'acquitter de la moitié de l’investissement, simple question de bonne conscience. Ilseung avait tenté de plaider que, puisqu’il payait la moitié de la chemise, il aurait le droit de la porter aussi – il savait la possessivité de son copain avec ses habits préférés. Or, Yongtae avait répondu de la meilleure manière qui soit. Il avait en effet rétorqué que la porter, c'était inenvisageable, mais qu’il pourrait la lui retirer autant de fois qu’il le voudrait.


Ilseung s’était montré très intéressé par l’idée.


« Tu l’as essayée, cette chemise ? s’enquit Joyeon en voyant le vêtement que tenait son aîné.


— Ouais, je l’ai passée par-dessus mon t-shirt pour voir le résultat, et ça allait super bien.


— Donc direction la caisse ?


— Allons-y. »


Leurs achats à peine réglés sous le bras, les trois jeunes gens se rendirent au magasin suivant, et il en fut ainsi une bonne partie de l’après-midi. Au bout de trois boutiques, Joyeon estima sa garde-robe totalement refaite, inutile de débourser plus. Il ne se procurait pas des vêtements pour le plaisir d’accumuler du tissu, son pragmatisme l’empêchait de dépenser pour du superflu.


Ils étaient à présent installés à l’intérieur d’un café, à discuter paisiblement, chacun avec une boisson fraîche et une pâtisserie devant lui. Joyeon touillait le soda dans son verre, complètement perdu dans ses pensées. La conversation venait de s’achever sur la remarque de Yongtae qui conseillait à l’infirmier d’essayer d’occuper Yesun à plus d’activités, afin qu’il redevienne aussi habile que jadis. Ça, le garçon l’aurait bien voulu, mais l’aveugle agissait comme un frein pour lui-même, il refusait d’avancer et préférait stagner par peur de ne pas réussir, même s’il y mettait du cœur.


Peut-être que la « méthode » que Joyeon avait trouvée pour son patient ne se révélait finalement pas si mauvaise, peut-être que pour lors, c’était la seule manière de convaincre Yesun de tenter de s'occuper lui-même des tâches ménagères…


« À quoi tu penses ? l’interrogea Ilseung après avoir avalé sa gorgée de thé glacé.


— Je crois que je vais sérieusement devoir donner de ma personne dans ce travail, soupira Joyeon.


— J’en ai bien l’impression.


— Te moque pas, Seung…


— Oh mais allez, c’est pas méchant.


— Je sais bien, mais disons que… ah c’est compliqué, tout ça ! Pourquoi mon premier boulot, je devais le faire avec lui ? Je pouvais pas juste bosser pour quelqu’un de moins complexe ?


— Complexe ? releva Yongtae. Pas chiant ?


— Non, il se calme ces derniers temps. Il est cool, ça fait du bien un peu de tranquillité.


— Oh mon dieu, vous sortez ensemble !


— Quoi ! Mais enfin, Tae, qu’est-ce que tu racontes !


— Prends pas la mouche, ricana le cadet, je plaisantais. Mais pour changer de sujet, comment tu sauras quand t’en auras fini avec Sun ?


— Je dois l’accompagner jusqu’à ce qu’il soit en mesure de retourner travailler, je partirai pas avant.


— Bah putain, t’en as encore pour un sacré bout de temps, fit remarquer Ilseung. Je suis même pas convaincu qu’il soit capable de faire ses lacets seul, alors retourner bosser… En plus, ça impliquerait qu’il retourne dans l’entreprise de son père, entreprise qui grouille de monde du soir au matin et du matin au soir. Ça va être long…


— Je sais, mais je peux pas le laisser. J’ai l’impression que si moi j’échouais, Yesun abandonnerait complètement et se laisserait sombrer peu à peu dans les mauvaises habitudes qu’il avait avant mon arrivée. Je veux pas que ça paraisse prétentieux, ajouta rapidement Joyeon, mais j’ai le sentiment que si je partais… je sais pas, mais il faut que je reste, je ne peux plus m’en aller, peu importe ce qu’il me fera. »


Si les deux amants devaient se séparer, aucun doute : Yesun ne serait pas le seul à le vivre douloureusement. Lui-même éprouverait énormément de difficultés à s’en remettre. Il était devenu bien trop accro à son patient grincheux pour le laisser filer.




Chapitre 8


« De toute façon, vu votre proximité, même quand tu partiras, Yesun et toi vous vous reverrez souvent, affirma Yongtae en haussant les épaules. Et dans le pire des cas, nous on sera là pour lui.


— Peu importe, répliqua Joyeon, on n’a aucune raison de penser à ça maintenant. »


Les deux garçons acquiescèrent et guidèrent dans un mouvement étonnamment synchronisé leur boisson à leurs lèvres. Le petit blond sortit son portable pour envoyer un message à Yesun. Il se rendit cependant compte que ce dernier l’avait devancé.


Yesun – J’me


Yesun – Fais


Yesun – Chier.


Yesun – [image: ]


Joyeon – Yesun, t’étais obligé de m’envoyer quatre messages juste pour me dire ça ?


Yesun – Oui, parce que je voulais te faire chier un peu aussi. :3


Joyeon – Donc quand tu t’emmerdes, la première chose qui te vient à l’esprit, c’est de venir m’emmerder moi ?


Yesun – Exactement, tu piges vite. ^^ Tu te souviens du coup de la poubelle ?


Joyeon – C’était très drôle, hyung. Ouah, quel humour, j’étais hilare… [image: ]


Yesun – Moi ça m’avait bien fait marrer !


Joyeon – Je vais m’acheter des haltères pour pouvoir me remettre un peu au sport, chez toi.


Yesun – C’est quoi le rapport avec la conversation ?


Joyeon – Tu m’imagines ? Haletant, trempé de sueur, en train d’entretenir ce corps qui tôt ou tard sera tien ? T’imagines, après un entraînement, quand tu passeras tes mains sur ma peau brûlante, tous les frissons que t’y abandonneras ? Ma respiration hachée et difficile – par ta faute, cette fois, et non plus à cause de l’exercice – et moi, gémissant ton prénom comme une douce litanie ?


Yesun – Avoue que t’es bien content de savoir que je bande pour si peu, hein ?


Joyeon – Oui, je suis très satisfait. ^.^


Yesun – Bah moi je voudrais bien être satisfait aussi, continue un peu de me chauffer, p’tit démon. ;)


Joyeon – Ah, on va repartir faire les magasins, j’te laisse, Yesun, à ce soir ! [image: ]


Yesun – Tu vas tellement souffrir, p’tit con…


Joyeon – Moi aussi je t’aime. ^^


Avec un sourire victorieux, Joyeon reposa son smartphone sur la table et porta de nouveau son verre à sa bouche. Les garçons et lui ne mettraient pas un terme à leur moment de tranquillité au café avant un certain temps, mais l’infirmier désirait se venger. Par téléphone, il n’avait rien trouvé de mieux que d’abandonner son copain avec un début d’érection qui se calmerait probablement d’ici à peine quelques minutes.


« Yeonie, t’as l’air tout niais, fit remarquer Yongtae en coupant la parole à son compagnon trop bavard.


— Je suis sûr que c’est en rapport avec son téléphone, répliqua ce dernier qui attrapa le portable du jeune homme. Alors, voyons un peu ça… »


Joyeon ne réagit pas, et après quelques secondes, Ilseung lui rendit son appareil avec un soupir : impossible de voir la conversation, un code le verrouillait.


« Tu parlais avec qui ? demanda l’aîné des trois.


— Avec mon pote, Junseo.


— Ah ok. Bref, je disais… »


Après quelques minutes de plus, il fut coupé quand le smartphone de Joyeon vibra – discrètement, certes, mais pas assez pour que ça échappe aux deux amants qui lui jetèrent un regard suspicieux avant de reprendre leur discussion. Le blondinet attrapa son téléphone pour s'enquérir de quoi il s’agissait… encore un SMS de Yesun.


Yesun – Han Joyeonie… putain je vais venir !


Joyeon – C’est horriblement embarrassant…


Aussitôt, le garçon reposa son portable pour se concentrer sur la conversation. Or, l’appareil qui ne cessait plus de vibrer attira une nouvelle fois les yeux sur lui, et quand le châtain lui conseilla de vérifier ses messages, il acquiesça avant de découvrir la multitude de SMS envoyés par son copain.


Yesun – Ah ça fait du bien.


Yesun – Tu veux savoir ?


Yesun – Bah j’ai joui ton prénom, p’tit ange.


Yesun – Bouh j’en ai partout, c’est dégueu…


Yesun – Dis, tu viendras me laver ?


Yesun – J’ai envie de toi dans mon bain. ;)


Yesun – Oula, je vais bander à nouveau si ça continue.


Yesun – Joyeonie, t’as perverti mes pensées, petit être impur.


Yesun – Mais j’aime ça. ^^


Yesun – Avoue, Seung et Tae ils sont en train de se demander pourquoi ton portable il vibre autant.


Yesun – Je sais que tu le mets sur vibreur pour être certain de décrocher en cas d’urgence.


Yesun – Je vais te


Yesun – S


Yesun – P


Yesun – A


Yesun – M


Yesun – M


Yesun – E


Yesun – R. XD


Joyeon – Bordel, Yesun, arrête !


Yesun – Enfin t’es là !


Joyeon – Content ? ^^


Yesun – J’aime avoir des gens à faire chier. :3


Joyeon – Bah c’est gagné. Je peux lâcher mon tél, maintenant ?


Yesun – Non.


Joyeon – Je le mets sur silencieux, à plus. [image: ]


Yesun – Et si j’ai besoin de toi en cas d’urgence ?


Joyeon – Genre pour venir t’accompagner dans ton bain ? [image: ]


Yesun – Exactement. ;)


Joyeon – Bah écoute, t’es aveugle mais tu peux quand même utiliser ta main. Allez, à plus, hyung ! ^^


Et sur ces mots, Joyeon rangea son téléphone dans sa poche sans pour autant mettre sa menace à exécution. Il craignait que quelque chose arrive réellement à l’aveugle, et son contrat mentionnait qu’en cas d’absence, il devait demeurer joignable à tout instant.


Son smartphone vibra contre sa cuisse, il le vérifia discrètement en répondant à Yongtae qui lui demandait quand il voudrait troquer son blond pour une autre couleur.


Yesun lui souhaitait simplement un bon moment, ajoutant que la baignoire, sa main droite et lui s’apprêtaient à passer un instant des plus agréables également. Sa phrase était ponctuée d’un énième clin d’œil lourd de sens qui tira un rictus à l’infirmier. Ce dernier rangea son portable pour expliquer au châtain qu’il comptait garder sa teinture encore un certain temps. Yongtae se voyait déjà avec un bleu turquoise assez doux, pas trop pétant, et Ilseung de son côté songeait à revenir à un brun classique, pourquoi pas avec des reflets bleutés.
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